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CHOSES ET AUTRES cultivateurs canadies frdnçis, "car "ily a beaucup à
faire là-dedans, " ajouta-t-il en.tcrminant ses remarques.

Les patates.-Nous voilàén pleine recolte de patates.
Elles sont, CnD partie, pourries d'ans la terre, et ce que l'on
va en encaver. est eipösé àsubir le mêmne sort. -Li-Uniii rapport- spéeia 'pépa épar

Il y a un *mayen bien simple et bien sûr de prévenir • George'.ohnson, du département'de l4 cltre s
va e enave estexpsé suir l mêe srt.faite6iùnaître l'extension ct le déeopeét de"î'stri

cette perte, c'etst d'étendre de la chauk sur les patates en fatit n r au ts t é pnat
les encavant, dans la proportin d'un plat (un pot) pour atr ada. .
100 minots. Avec ce moyen, on peut sans crainte encaver L'établissement des fromageries au. anada dýte 186

les patates, quand même elles seraient humide.. Dépuis et à la fin de l'année 1865 il n'y avaitque dix fromageries

vingt ans je suis ce procédé, dit un cultivateur bien connu, dans Ontario etdeux-dans Québec.
et je n'ai jamaistiré.de ma cave une seule patate gâtée. En 1868 il y en ayait 800 dans Ontario et' 17 dans
Bien plus il m'est arrivé assez souvent de trouver dcs par Québec, le'toutàayantune·valeur de5 $1,200,000.
tates qui avaient été?encavécs à demi gâtées; eh bien ! cette -Piscette industrCie laitière n'a fatqc·prgrsr.

partie gâtécel5tait devenue noire et dure comme fer, et Le nombre de fromageries aaugmentéde353en 1871,
l'autre partie éitit' restée parfaitement saine. à 709 en. 1881. et1,565 e 189 1. ... . . .

Ce procédé, qui est aussi sûr que siiuple, 'peut rendre de Le.capital investi a augmenté, lui,deS40,754en 1871
grands services. Qu'on l'essaye. it u,021,435 en 1881, et 62,586,659 en.1891.

g s , s e nn lo ées o

Le Journal d'Agricultitre publie une correspondance in-
téressante entre la Laing Packing.and Provision Co. et le
département dc l'àgricùlture de Québec au sujet de l'é-le-
vage des pores. 'La compagi 'ne- trouve pas dans la pro-
vince assez de pores pour son industrie et elle conseille de
faire de l'élevage de cet animal un accessoire de l'industrie
laitière. Onditque.lò'xpérienëe.va être tentée dans les fro-
mageries de la région de Saint-Hyacinthe.

*

- Ce que nos cültixv'ers gageraît à soigner leur
culture.: Le représentant d'une maison de graineterie de
Dol, (France) est venu.acheter au Canada des pois hâtifs,
pour servir de semence aux eultivateurs français qui font
des pois pour les fabriquants de conserves. N'ayant pu trou:
ver ce qu'il lui fallait dans notre province, il est allé dans
le Haut Canada où'il aaeheté 2000 minots à des prix va-
riant de 75e à.81.25 par 60.livres. Une.autre maison du
même endroit a:aussi ün représentárit 'dans le Haut Canada,
qui doit lui en acheter 5000 à 6000 minots dans les mêmes
conditions.

*

Betteraves à sucre.-Depuis que M. Michel Lefebvre a
remis en exploitation la fabrique de sucre de betteraves de
Berthier, les cultivateurs des paroisses environnantes en re-
tirent..de grands profits, et la.culture des;liatteraves a1 sucre

t levenue uneoecupation.ldrltiicet bièn:cr pvepjeiin de la
-opulation0 ... . .

atädaldli A .de l'use -fit tot ..en. son pouvoir -por
&c'iòirf'óÎcette cultuire · marmi les cultivateirs, 'et elle y

*Si:a eieinþlè, un'ioimme c!idi'cen belteraves à sucre
ainq(?d6resmwöioins, i est panýé :aiãod de $5-par tonne

~b& í-å¥s irées''l siùe'; mais s'il ëst 4sez enti-epie-
ân Iiïuùiici sur a fe-ne, -di aIte de 'tôrre e-iibet-

'~ :M -Lef'bvret paie £5.50:'ar toonne. 'Un editiîa-

tdür'a olituinu.'de deux acres des betteraves paur $200 tau-.
d qiù ia'.autre .a ret é '$325 de-et nq acres.

9;e iadeïnnt est en .oyenne'de$70'par·tcre.
rh'd'ihé -d'une proisse-du comté de Beithier a 't 'au

óórõ ída :dô l'JBinpi.e que cettò 'Édf t'ie auait7un
fàràlié..'eans limite, et que la. cuture de laibetterave.,à
sucre allait preudre dc 'ectnsidu, 'di;pluis giwn'dp rfii:

. es p rso e- em y g en

à 2003 en 1881, et 3,013 en 1891.
Les salaires payés ont été de S120 026 en 1871, '8382,-

615 en 1881, et $653,067 en'1891.
'La valeur des produits était dc 1,601,738 en 1871,

$5,494,424 en 1881, et E9,784,288 en 1891.

- PendÏant le mois fissant le 15 courant,. 195 colons
se sont inscrits aux bureaux de la Société-Gnéràle de Co-
lonisation Ccïsl'ons sont prtagés* co'me suit: Pour le
Nord de Montiéal, 132; polir le lac Saint-Jean, 25; pour
le lac Témiskaming, 21; pour la région des .Basses .Lau-
reutides, 14;-pour leNordd'Ontario, 2 ëtpourle MIa'itôba

Sur ces 195c'oloi ,33'se'sont'fiks 'sur 'des lots et 57
sont allés visiter ou ehoisir des lots.

- Le télégraphe nous apprend.que les habitants de l'Ile
du Prince-Edouard sont plus heureux tie ceux de qiuelgques
autres régions du Canada. Ja réõôlte .est bo'ne dans' l'île
et les affaires ne manquent pas d'activité.

Tolian sanitaire de Woolford- Guérit les démangeai-
sous chez les lomiijes et-. les animaux eÁn 30 minutes.

.Englis Spavin Liniment.-.Fait.disaraîn. les tii-
meurs dures U culleuses, proyenait l'acéi ieits chez les
chevaux, vessigons, gournes, sturos' O torrsesgoufloment
de la gorge, toux,·tc. L'usag'd'une boiteilli de ce me-
dienmeut épargne $50 . . . .. : ,

Sou ti Ame rican Ner vino.-Voic.i ce que Re beccaWil-
kinson de lirownsvalley, lId., dit: Malad.pendant trois
aus le mnaladies le ilârfs, fiiblesim'.dl'ehtomnc;;dipepsio
et indigestion, api ès avoir-essayé iotes espèces de re-
mèdes j1achetrai une bouteille de." South Ameriean.Ner-
vine " qui m'a valu par son usage.o5n.d'autres máica-

eain ts. Cl'at la iei I leur s-'nègle à utiliscr. Peurvous en
con vaincre faites l'essai o

Bhunatisme gudri en un or.-Le tSoth 'eican
Rhumatic Cure " guérit le rhuimatisme·t la nevralgio
dans un ou troisjouirs. Son nction'èur s
martiuiiable et mystérieux; il enlève ton.jours-la racini du
mal qui disparalt immlldédiate:nun .. La premuitre dose pro-
duit un grand soulagenient.-Prix 75 ets.

En vente ici chez M. l. A. Paquet


